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Les milieux a l lemands se bornent 
à répeter que l'Allemagne ne de
m a n d e pas la conclusion d'un accord 

pavil lon a l lemand qui lut. on ! militaire et que les conversat ions suj-
blen l'avouer s a n s parti pris, ' v i î s entre les deux é ta ts -majors suffl-

créaUon* les mieux réussies, les 
p lus Impressionnantes de l'Exposition 
4 * l'an dernier, s'amenuise de Jour en 
Jour, aura complètement disparu d a n s 
quelques semaines. D n est plus qu'une 
aorte de grand échafaudage sans s igni
f ication Le pavillon de l u R S . 6 . est 
mieux conservé. Si les deux géants e n 
papier d'argent qui couraient sur son 

sent pour compléter, sur le plan mill 
taire, les effets politiques de l'axe Ber
l in-Rome. 

I ne parade militaire 
sur la voie du Triomphe 

Rome. 6 mai. — Trente mille h o m 
mes ont dénié vendredi mat in sur la 
Voie du Triomphe, devant le FTihrer, 

LE CONSEIL GÉNÉRAL 
DU NORD 

UNE LETTRE PASTORALE 
DE S. Em. LE CARDINAL L1ÊNART 

fa i te ae sont évanouis, une grande l a ç a - | î f J J 0 ! . " l e D u c * ' * * d é m é a é l e P r é " 

S. Ex. Mgr Valerio Vderi, 
nonce apostolique, 

a adopté : le projet de réorganisation des services de l'hygiène nréjjfjgrg ]g 23 nrtnhrp 
et de la santé publique ; i «rm e • ' 

le projet de coordination du rail et de la route ; 1B ZD a n n i vBrSaiïe 

le budget relatif au chômage et une augmentation de 0 fr. 50 06 la fondation du diOCCSe 
par jour des allocations payées aux chômeurs. 

VE.L.R.T. EST AUTORISEE A RELEVER SES TARIFS 

vide se dresse encore au pied de la 
col l ine de Challlot. 

Le nouveau palais édifié sur l'empla 
cernent du Trocadéro sera, avec le pont 
d l é n s , le passage souterrain du quai de 
Toario, les Jardins en bordure de Se .ne 
las terrasses recouvrant la l igne de* 
Invalides, le musée d e . Arts moderaer, 
• t . peut-être, le pa l i i s de la Découverte 
« n témoin durable de l'Exposition 
Autour des bassins, remplaçant les cas-
eate l les d'antan. où les animaux de 
bronze de Barye et de Prémiet m o n 
ta i en t la garde, des groupes sculptu
raux sont mi s en place. D a n s r e s s e m 
ble, ce coin de Paris ne manquera pas 
de grandeur et ne fera pas regretter 
l 'ancien Trocadéro si justement critiqué 
• t qui, pourtant, au terme de son ex i s 
tence, avait trouvé quelques défenseurs. 
Mais pourquoi faut-i l que les nouveaux 
bassins soient enterrés, cachent aux 
regards leurs trésors d'eau vive ? Erreur 
esthét ique que n'eus-ent pas commise 
les grands dessinateurs de nos Jardins 
A la française 

Sur la rive gauche, après le pavillon 
tchécoslovaque, dont le corset de métal, 
encore Intact, brille au soleil prlntanier 
c o m m e une grande armure d'argent 
Toici l e s pavillons régionaux. Ici. c'est 
u n e ville entière qui e.-.t encore debout 
défiant le pic. semblant dire, comme la 
Jeune Captive : « Je ne veux pas mou 
rlr encore ! » La tour du pavillon Picar 
â le-Flandre-Artols dresse. Intacts, vers 
la ciel, ses toits bulbeux et ses cloche
tons. Les pierres de granit du pavillon 
breton se reflètent dans la Se ine ; le 
pays basque se rappelle encore à notre 
a t tent ion : les blanches bâtisses de la 
Cote d'Azur sont fort endommagées 
d é j à ; quant à la Corse, un cataclysme 
l'a fait disparaître dans les eaux de 
la Seine. Quatre pilotis sont ses seuls 
vestiges Et le pont de Passy lu i -même 
avec lequel elle fa l la i t corps, a é té 
dépouillé de son décor méditerranéen. 
rendu à aa destination str ictement uti
litaire 

E t voici l T e des Cygnes qui nous offre 
une réalité contrastant avec son nom 
poétique. Là où s'élevaient les m o n u 
m e n t s de la France d outre-mer. on ne 
volt plus que plâtras, chantiers et pal is
sades. Les minarets , les terrasses, les 
pagodes Jonchent le soi comme a n é a n 
tis par un tremblement de terre. L'exo
t i s m e a disparu. C est à peine si les 
murailles crénelées de la sect ion algé
rienne, qui n'ont pas encore été abat
tues, donnent une Impression coloniale 
Il ne subsiste plus qu'un modeste Ilot 
sur lequel la Se ine déchire paresseuse
m e n t sa robe verdatre. L'Exposition 
n'ast plus. Nous avons terminé un voya
ge bien court et qui. pourtant, nous 
a conduit d'une année à l'autre. Cette 
Exposit ion a été diversement apprécée 
C'est égal ! On ne la volt pas s'abaisser 
l en tement vers les eaux du fleuve, c o m 
m e une nouvelle ville d'Ys, sans en 
éprouver de la mélancolie. 

Lenteurs administratives 
Les travaux de démolition devraient 

ê tre terminés le 25 mai. les entreprises 
chargées de l'élévation des pavillons 
«"étant engagées, à la première soumis
s ion, à démolir eUes-mêmes en quatre 
mois . Or. l'Ordre de démol.t ion a é té 
d o n n é le 25 Janvier. Mais quatre mois 
a e suffiront pas à la tâche. Les respon
sabil i tés des entreprises ne .son: d'ail
leurs pas seules en cause, l 'administra
t ion ayant retardé les travaux pour s ta 
tuer sur le sort de certaines sections. 
p a r exemple, le centre réglor^l qui 
n'Impose d'ailleurs aucune gène à la 
Circulation par-sienne. Les pouvoirs 
publics ont donné 1 exemple de la len
teur puisqu'on n'a pas encore touché à 
ta porte monumenta le et aux passerelles 
a n bois de la place de l'Aima, qui appar
t i e n n e n t au ministère de l'Agriculture 
Fort heureusement toutes les voies 
•utupd— par l'Exposition o n t été ren
dues à la circulation, à partir du 
ET décembre, à l except ion du Cours- la-
Retne *' du cours AJbevt-I-'. 

Quant au Criai d'Orsay et à l'espla
n a d e des Invalides, lis sero.it remi-, en 
é t a t pour 1 arrivée des souverains bri
tanniques , le 28 juin prochain. C'est 
Man le moins que Paris, pour accueillir 
Ma auguste» visiteurs, ait terminé sa 
toi lette . 

BAINT-ALBAN. 

Jettu a l'impôt sur le revenu, la retraite 
de certains employé, communaux, etc . . 

Quelque» projet» de travaux 

Re'.o 

cédé d'une revue d es troupes rangées le 
long des avenues environnant le Coii-
sée. 

Celle-ci terminée, le Roi . le Puhrer 
et le Duce, acclamés par la foule et sa 
lués par les h y m n e s des deux pays ont 
pris place dans u n e tribune, d'où Ils ont 
assisté au défilé ouvert par des ballila? 
et des Jeunes filles fascistes 

Venaient ensuite les légions de tra
vailleurs en tenue de toile bleu clair. 
la pelle sur l'épaule, puis, marchant au 
« pas romain . . des avant-guardistes de | construct 
quatorze a d ix-hui t an.s. des Jaunes i piacis nu 
fascistes de dix-huit à vingt, e*. un a n s 
les élèves des académies militaires, des 
carabiniers, des grenadiers, les mousqu-.-
talres du Duce, les légions de la milice 
fasciste. 

Les chasseurs alpins, les régiments 
d'artillerie de montagne , d'infanterie, i monuments t \ hôtels publ.es du départe 
de marine, d'aviation, qui suivaient, | ment, et le Conseil vote, enfin, un crédit 
marchaient au pas cadencé normal. de îooooo francs, prélevé sur le fonds de» 

Des détachements de Jeunes préml- j Jeux, et destiné à l'schat d un terrain, rue 
litaires marins, at te lés à des canons de Armsnd-Carrel. sur lequel sera 

ministre des 

Nous publions ci-dessous la lettre pas
torale que S. Em. le cardinal Llénart 

LE MONDE DU TRAVAIL 
M . «le Chappedelaine 

ittaie de régler le conflit qui m mie 

aux priée* lee officier» et te 

pcrtonnel civil de» paquebot» 

de la Compagnie transatlantique 
lie Havre, 8 mal. — Le conflit qui a 

provoqué le désarmement du < Cham
plaln » au Havre, et a ml» aux prises les 
officiers et le personnel civil de plusieurs 
paquebots de la < Transatlantique », 
n'est pas encore terminé. 

Les officiers de» paquebot», qui ont 
été reçus vendredi matin par le minis 
tre de la Marine marchande continuent 
de réclamer l'interdiction pour les secré 

diocèse- n"«e» ae son „>„„„! c i v l l , d e monter à bord avant le 
. ,„ I départ des paquebot», et leur att i tude 

U A ^ " - t é e " u » ? u . d ' d « n » 1 ^ s q a l i s e . U l î « ^ ! ^ t : e ! , t b " * 1 ™" . " M* q U ' U n d é l é f u a " U 
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DERNIÈRE 
HEURE 

lia différend tr .ntt- l t t l l t -
devant la Cour dt La Haye 

La Haye. 6 mal. — Vendredi, «avant 
la Cour permanente de Justice Interna
tionale le professeur français Baedevant 
a achevé son exposé dans l'affaire das 
phosphates marocains. 

Au nom de la Franc», il a uonslsaté la 
bien-fondé de la requête Italienne. 

La Cour entendra la thèse Italienne 
mardi prochain. 

profondes, noua aimons 
A 10 h. 45. M. J.-B. Lebas, qu'entourent I ventlons promises par 

»u bureau, M Pernand carias, préfet, »t j Travaux pulblca 
! M. Ch. Saint-Venant, secrétaire de séance. Les conseillers des cantons touchés 
I prrnd place au faut-eul II donne la pa- MM. Waxin. Beccart Lanvers, Delcourt 

rôle à M. Ballly qui rapporte les conclu- Couteaux, etc.... intervinrent dan» le dé-
! s o n s favorables du 1" bureau, concernant | bat. pour «outenlr, aussi, un amendement | j0'"*f°l^e~ ' ._?*?..?.M .autre» natlona de dou 
: une série de vœux qui sont adoptés, tels | de M Régnier, visant les ligne» de Cam ' 
j que le relèvement de 10 à 15.000 francs 

mum de base de» salaire» asau-

: d'un projet de 
s dans différente» 

Nord, la commission des finan
ces, p^r l'organe de M Couteaux, a amené 
la— sab'SS à voter les conclu 
rapport préfectoral, et qui tendent dans 
leur troisième partie, à faire cx-cuteT les 
quelque 60 millions de travaux par le» 
soin» du génie militaire 

Des réparation» «ont décidées à dlver» 

débarquement, ont procédé devant 
tribune royale à des exercices rapides 
de mise en batterie. 

Enfin, ont dénié des chars de combat, 
des formations du génie et du service 
chimique de l'armée, l'artillerie m o t o 
risée, les bersagliers. des dragons, cara
biniers, spahis , sa v a n s et zaptk' libyens. 

La reine et les princesses qui avalent 
assisté à ce t te parade militaire, ont 
quitté la tribune royale aussitôt après 
la fin du dénié. Le roi et le filhrer ont 
pris place dans u n e automobile qui les 
a conduits au Ouirinal. parmi les a p 
plaudissements chr.it'ireux de la foule 
pendant que le Duce qult lai t seul la I que c e l é qui existerait si l'ancienne poli 

futur hôtel des archives du département 

Une requête du Syndicat 

de» artisan» 

et petite commerçant» 
Une protestation du Syndicat de» petit» 

commerçants et artisans du Nord, était 
parvenue au bureau, concernant la taxe 
sur la valeur locative des Immeuble» s 
usage industriel ou commercial, votée au 
cours de la dernière sess.on 

L'assemblée décide de répondre, «ur la 
proposition de M. Couteaux, que, toutes 
choses égale» d'ailleurs, la situation dé
noncée par cet organ.ame est moins grave 

t n b u n e pour rentrer au Palais de Ve 
n u e . 

Puis un déjeuner a été servi chez les 
souverains italiens. 

M. Hitler, accompagné de M. Musso
lini et des ministres Italiens et a l le
mands a visité, l 'après-midi, l'exposi-
ti-in du siècle d'Auguste. 

Le Pape aurait interdit 
aux établissements religieux 

de Rome d'arborer le drapeau 
à croix gammée 

Rome. C mal. — Le correspondant 
particulier d e » Figaro » près le S a i n t -
Siège té léphone ce qui suit : 

< Le mécontentement croit de Jour en 
jour dans les milieux ecclésiastiques ro
mains. La parade hit lérienne a le don 
d'exaspérer la sensibilité catholique. On 
souligne l'Inconvenance, a u coeur de la 
catnollclté. de ce déluge de croix g a m 
mées, symboles du néo-paganisme, so
lennel lement condamnée par 1' « Ency
clique Mit Brenneder Sorge >. Et l'atti
tude arrogante d'Hitler, ignorant le 
Pape avec une affection soul ignée e n 
venant à Rome, met l 'exaspération à son 
comble. On volt le défi. 

« Le Vatican n e pouvait pas ne pas 
réagir. Déjà Je S a i n t Père s'en est 
plaint amèrement , e n termes non voilés 

« Il vient maintenant de faire inter
dire aux établ issements religieux de 
Rome d'arborer le drapeau à croix g a m 
mée >. 

Une vieille Américaine 
accuse son fils, 

emprisonné avec elle, 
de quatre assassinats 

Washington. S mai. — Mary Eleanor 
Smith , âgée de 75 ans . et son fils Earl 
Mayer. accusés e n 1928 d'avoir assass iné 
un Jeune l ieutenant de vaisseau, étalent 
condamnés à cette époque, la première 
à dix ans de prison et le second à l'em
prisonnement à vie. Or. voici que sur 
le point de quitter le pénitencier de j t',~n d e i 

M. Hoover préconise 
an renversement complet 

'. tic 1a politique américaine 

il réclame Fabandon 

de l'inflation 

*M éee grande» dé pente» fédérale» 

Ofclahoma City, 6 mai . — L'ancien 
«SsésMant Hoover. prenant la parole au 
s a u r s d'une réunion des républicains de 
n t a t dTJklahoma. a tracé las grandes 
sssnss d s s o n nouveau programme. 

n a préconisé : 
I 1* L'abandon de l'Inflation e t d e s 

grande») dépensas fédérales : 
: • La révision du système des Impôts : 
S' 

Walla-Waim. Mary S m i t h s déclaré 
oue son fils avait tué. outre le Jeune 
l ieutenant, deux hommes et une f em
me. 

J'ai décide de libérer ma oonscien-
a-t -e l le déclaré au directeur de la 

prison ; c'est mon fils qui a tué le l ieu
tenant J a m e s Basset t ; l 'ayant att iré 
dan» notre villa sous prétexte de lui 
acha er sa voiture, il l 'assomma d'un 
seul coup de matraque, n dépeça ensui 

te corps à l'aide d'un gros couteau 
cuisine et d'une scie , après l'avoir 

mis dans la baignoire. Le s a n g ' f u t ré
pandu à l'endroit où poussaient nos 
vignes Nous transportâmes ensuite les 
restes du l ieutenant dans une forêt où 
nous les enfouîmes. 

< J'sjcute que mon fils a tué de la 
niéine façon t io is autres personnes por
tées comme disparues. > 

On ne sar pas encore si les deux 
assassins pourront être poursuivis, puis
que la question de l'assassinat fut posée 
au Jury lors du premier Jugement et 
que la réponse négative du Jury cons 
t i tue un fait acquis. 

tique de» emprunts avait été poursuivie. 

La caitte intercommunale 

de» retraite» 
Une modification eat en»uite votée au 

règlement de la Caisse Intercommunale 
des retraites Cette modification porte sur 
l'attribution d'une indemnité de vie chère 
de 720 fr. qui sera attribuée a tout fonc
tionnaire municlpHl retraité des commu
nes du département. 

Un débat s'institue, auquel prennent 
p a n MM. de» Rotours, Gulilcman, Cou
teaux, et finalement M Lebas qui apporte 
las conc usions pratiques. 

Ce débat est suivi d'un rapport du 
D' Cordonnier qui demande, au nom du 
II- bureau, que les analyses, ci-devant 
gratuite», effectuées par l'InUitut Paateur, 
•e Lille, soient dorénavant payantes Cette 

mesure est destinée à combler le déficit de 
cet établissement en faveur duquel une 
discussion animée, et plusieurs Interven
tions se développ-nt 

Finalement, on décide, en attendant 
mieux et sprès les explications de M 
Couteaux, do réclamer une aide de l'Eta*. 
en faveur de cette Institution si néces
saire 

La réorganitation de» tervice» 
de protection 

de la tante publique 

M le docteur Cordonnier lit ensuite un 
volumineux rapport, très documenté, sur 
la question de la reorganisation de» ser
vices de l'hygiène et de la santé publique 
dans le département. 

Nous en avon» indiqué les grande» 
tkJtMS en résumant, avant l'ouverture de 
1» présente, le rapport préfectoral. 

Voici ce qui a été décidé par l'assem
blée, d'après le» conclusions du rappor
teur: 

Un essai sera tenté, qui formera trol» 
«•c'eurs sanitaires ayant chacun, à leur 
tète un inspecteur départemental adjoint 
fc l'inspecteur départemental responsable 
Ce* secteurs sanitaires correspondront à 
la Flandre maritime, à la région minière 
et de Val-nclennes. à la région agricole 
du Csmbré«ls 

Les attributions de ces Inspecteurs en 
matière d'hvglène se-ont des plus éten-

Rlen d- ce qui concerne ls protec-
ssnté publique n'échappera » 

genttbua Deum omnla eooperantur In 
>. Tout concourt au bien de ceux qu, 

gràoe que. précisé-
France, qui 

ire» nations de d 
Inquiétudes, puisse célébrer 1* 

' • • ! • ' • " • • ' " - Baval-Le Quesnoy. ^ Ï Ï ^ Z T £ ^ m ^ X i n e 
Finalement mis »ux voix. 1» projet et de. eleux. Aussi voulons-nous d'une ma-

aon amendement sont adoptés. n!é>^ spéciale vous exhorter à profiter plei-
n .• j . U ; m r n t de c t t u |r»ce in ÏOUS «sociaiyt pir 
tJUCeUont diverte» 1» prière la plus fervente aux grandes rra-

MM. Dohl. aaccart. Catolre rapportent r ^ e ' e ? J n e n ^ u r * " . ^ ^ ^ ' * ^ . 
ensuite divers vœux concernent notam- Marie. viens* 
ment 1 installation d une tour de para- Le 10 Juillet verra la réouverture solen-
chutes dans la région lilloise, un congrès | "elle de l'cntlque cathédrale de Rel: 
international de la route qui doit 
tenir cette année a La Haye, e tc . . 

reïuse dan. 1» divine Providence. La paiole commandant du € Champlaln » et prê-
de saint Paul re»te toujours vraie: c Dill- c h * e n • • Présence la désobéissance à 

l'équipage 

l»ur compétence 
On espère, qu'après <vs essai». 11 s-ra 

po«s'ble détendre nroirres-lvement 1 orgs-
n'sstion et d- mettre su point un orga
nisme coordonné susceptible aeng.ober 
•-•ut •• département. 

Les tarif» de FE.L.R.T. 

Le OaaSSfl eénéral a. enfln « M a M '« 
Compagnie des tramways de 1 K.L.R.T. a 
a u J ^ n t e r — tarif. Cette augmentation 
maximum. S li«èrer d a n . un nouvel ave
nant « dapol lcat lon ultérieure éven
tuelle ». sera limitée à 10 %. 

La même compagnie est Us* 1*1 I I , * 
réaliser par l'Intermédiaire du départe
ment, un emprunt de 10 millions de Ir.. 
dont 1-s frai» seront h s« charge 

La comm|..<on départementale reçoit 
de v».«»mblée m-ndat d- réal'ser cett 
op*r»tirn en terni» ooport 1-vée I! est midi 

Le trésorier d'un syndicat 
de Belfort 

disparaît en laissant un déficit 
de 60.000 francs 

Belfort. 6 mal . — M. Bordter. tréso-
n e r du Syndicat des métaux ayant dis 
paru ces jours derniers, sa comptabi
lité a été vérifiée. U n déficit de 60.000 
francs ayant été découvert, un m a n d a t 
d'amener a é té lancé. 

1 e congrès de la Fédération 
des cheminots de France 

Parte. • mas. — Le 18- congrès de te 
PédvJrattan das cbssnsnots d e F r a n c e 
i Confédération française des travail
leurs chrétiens i s ' e r ouvert vendredi 

La réduction d un tiers du secoure j après-midi , sal le de la Maison du peuple 
chômeurs au moyen de l s décentre- français. 43. rue Hennel . e n présence de ! serve tous l-s droite des ouvriers cbemi 

LA SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
Prévue pour 15 h . la séance de e t j . 

dredl aprés-mldl ne s'ouvre qu a 18 h. 10. 
les dlscU5sions à ls commission des Fi
nances s'étant prolongées. 

M L-bas. qui assiste M. Lsurent, secré
taire de séance, passe aussitôt la^parole 
au rapporteur du «• bureau. M. Oonlaux 

La coordination du rail 

et de la route 

dam le sud et le nord 

du département 

Cette question était de celles qui ri» 
qualent d'accrocher le plus, tant elle sou
levé le» passion, et les Intérêts multiples 
des électeur» des région» en cau»e. 

Cependant, le travail obscur et patient 
des bureaux est venu a bout de ce « hui
tième travail d'Hercule ». aussi , est-ce 
avec le sourire que les conseillers les plu» 
intéressés écoutent 1» lecture du rapport 
circonstancié de M. Oonlaux. 

En vertu des décisions prises, un cer
tain nombre de trains de voyageurs de 
chemins de fer d'intérêt local des régions 
visées, sont supprimé» — et remplscs» 
par de» autorails ou des autobus 

L* Conseil général a. néanmoins " 

La question du chômage 
M. Laurent, rapporteur, reprend, par 

le menu, le rapport préfectoral relatif au 
budget du chômage. 

Nous en retiendrons que le chiffre 
total des chômeurs totaux, a'élevant à 
«0.240 en Janvier 1837 et tombé à 34.265, 
en octobre de la même année, est remonte 
à environ 60.000 en avril 1838. Au crédit 
de 1838, ont été Inscrits : 

Subventions pour fonds municipaux 
de chômage complet : I l 500.000 francs, 
subventions pour fonds municipaux de 
chômage partiel : 500.000 francs. 

Fonds départemental de chômage : 
26.000.000 fr.; fonds départemental de 
chômage partiel : 300.000 francs. 

Le préfet propose de relever ce» chif
fres de crédit pour le chômage complet, 
respectivement à fr» 21.000.000 et frs. 
40.000.000. de sorte que le» dépenses 
totales de 1 année seront de 61.800.000 fr. 
desquels le département récupérera envi
ron 78 % sur l'Etat et les commune». 

La charge propre du département 
s'inscrira finalement à 30.800.000 francs. 

Ces chiffres, mis aux voix, sont adop
tés. M. Laurent donne ensuite lecture 
de divers vœux tendant à une augmen
tation de l'allocation Journalière aux 
chômeurs. 

Il conclut, au nom de la commission, 
que pour poser un geste symbolique, 
favorable aux chômeur» — le seul c:-:e 
la situation actuelle das finances dépar
tementales permette — la commission 
des finances a accepté d'augmenter de 
0.50 par jour l'allocation servie aux chô
meurs complets, à condition que les 
communes en prennent la moitié à leur 
charge 

Les chefs des différents groupes de 
rassemblée viennent, à tour de rôle, 
expliquer leur vote, et approuver le pro
jet, qui est ainsi adopté S l'unanimité. 

Un débat, soulevé par les communis
te», est rigoureusement mené par M 
Lebas. qui met ses collègues devant leurs 
responsabilités. L'incident est clos et 
rassemblée se sépara vers 18 h.30. après 
svolr expédié des vœux d'Intérêt secon
daire et local. 

Dernière séance ce samedi à 10 h.. 
pour le vote du budjet. 

En Espagne 
L'Angleterre proposera-t-elie 

sa médiation 
pour mettre fin à la guerre ? 

Londres. 6 mai. — L'idée d'une m t d i a -
t n i . permettant de mettre un terme â 
la guerre d'Espagne, occupe une place 
de plus en plus grande dans la pre se 

Le < T imes » demande* qu'un armis
tice honorable soit conclu maintenant , 
car le général Franco, même s'il gagne 
finalement la guerre, aura alors â lutter 
contre une nouvelle vague d'anarchie. 

Le « T imes » publie une longue lettre 
de M. Jacques Matitain, dans laquelle le 
président du comité français pour la 
pp x civile et religieuse en Espagne qui 
se montre sévère pour la responsabilité 
que les Etats totalitaires ont prise en i n 
tervenant , et pour les Etats qui n'ont 
paô su empêcher la non- intervent ion, 
de Jouer surtout en faveur du général 
Franco, demande c o m m e seul moyen de 
mettre un terme aux horreurs d'Es
pagne et de sauver l'honneur des n a 
tions, de proposer l s médiat ion aux deux 
pa~tis. 

1 n camion 
contenant douze tonnes d'armes 

à destination 
de l'Espagne gouvernementale 

cM arrêté dans les Deux-Sèvres 
Niort. 6 mai — Deux gendarmes et 

un contrôleur des contributions indi
rectes de service â 8a in t -8ymphor ien . 
v— ant passer un gros camion qui ne 
portait pas de plaque, le firent arrêter. 
Les papiers du conducteur n'étalent pas 
en règle. 

Lui et s o n compagnon furent plus e m 
barrassés encore lorsqu'on leur demanda 
la nature de leur transport : 

< Machines agricoles, répondirent-Us.» 
Cette explication ne suffit pas e t les 

gendarmes soulevèrent la bâche. Us dé
couvrirent cinq gros tubes de canons â 
longue portée, des berceaux de canons 
et tout un matériel de guerre pesant 
douze tonnes. 

Vingt ans de travaux incessants 1 ont renc..* 
à sa splendeur d'autrefois. Rc:ms qui fut le 
témoin en 496 du baptême du premier de 
n o . roi», lequel fut austl le baptême de la 
Oaule: Reims qui a vu se dérouler pcn.-lnnt 
des siècle» dans sa b.vlllquc- gothique. fl« ur 
du gtnle françal». toute l'histoire de la na
tion, accueillera dans l'allégresse un cortège 
eplacop&l comme u .'en est rarement ren
contré, tandis que tout un peuple redira sa 
fidélité à 1» fol de ses pèrta, principe de 
civilisation et de progrès. 

Quelnues Jours pius tard, du 20 au 24 
Juillet, à Boulogne-sur-Mer. le Congre» ma
riai tiendra ses réunions d'études et »es 
assemblées de prière à 1» gloire de Marie. 
Notre diocèse, frère de celui d'Arras dont 
l'évêque Mgr Dutoit est un des fils, prendr» 
sa part a ces manifestation» et spécialement 
à la cérémonie de clôture du dimanche 24 
Juillet. Les foules formeront la haie sur le 
parcours de 1» procession pittoresque et re
cueillie qui se déroulera dans les rues de la 
cité, avec une piété dont la population bou-
lonnaise nous a déjà donné tant d'exemples. 

Enfln. suprême hommage, le 15 août dans 
toutes les paroisses de France, depuis la 
plus Illustre basilique Jusqu'à la plus mo
deste chapelle de communauté, aura lieu le 
solennel renouvellement du vœu de 
Louis XIII. Nous voudrions que cet hom
mage trvuve écho dan. l e . cœurs de no . 
fidèles. Que tous saisissent cette occasion 
pour «'approcher de la Sainte Table, et pour 
consacrer leurs perwnnes e t leur» fsmlllc» 
à la Mère de Jésus médiatrice de toutes les 
grâces 

A Lille même, comme pour donner un 
couronnement à ces grandiose» solennités, 
noua nous proposons de célébrer au mol* 
d'octobre prochain le 25- anniversaire de 1» 
fondation du diocèse. Nulle tête ne nous a 
paru plus digne d'être choisie que celle de 
Notre-Dame de la Treille le 23 octobre. 
L'heure n'est pas encore venue de redire le 
travail accompli au cours de ce quart de 
siècle Mala nous voulons du moins vous 
annoncer que S. Exe. Mgr Valerio Val'rl. 
nonce apostolique en France. » daigné 
accepter de présider cet anniversaire, en 
notre baaillque-cathédrale. A. cette date, 
nous serons heureux d'Inaugurer le tran
sept terminé et son portail méridional peu
plé de statues que les ciseaux des artistes 
achèvent de sculpter. Vous viendrez, no» 
très chers frères, en même temps que remer
cier Dieu, contempler votre œuvre ce Jour-
là. car al. comme U l'espère, votre évêque 
peut mener à bien cette lourde entreprise 
que «es prédécesseurs ont tour à tour Jugée 
nécessaire, c'est à votre fol et à votre piété 
"nvrrs Murle qu'il le devra. 

Au début de ce mois de mal consacré a la 
Vierge, nous aimons à placer ces espérances 
sou» son patronage et à vous engager à re
chercher dans l'élan de vos âmes vers Dieu. 
la pensée qui élève et la grâce qui soutient. 

Une camionnette chargée 

de dynamite 
saute près de Locqnignol 

Le conducteur 

e»t affreutement déchiqueté 

Un terrible accident, dont on ignore 
encore les causes, s'est produit vendredi, 
vers 8 h. 30 du matin, en forêt de Mor-
mal. au Heu dit « Le Coucou >, près de 
Locqulgnol 

Une camionnette, dont le chargement 
était composé d? dynamite et d'amorces 
destinées aux carrières de Louvroll. a fait 
<-xplosion. 

Au oruit de la violente déflagration 
des promeneurs s'empressèrent de se por
ter sur les Msvsm. Et à leur arrivée le 
véhicule finissait de se consumer. Sur le 
siège. 11 ne restait plus qu'une Jambe Le 
conducteur avait été affreusement déchi
queté, à tel point que la tête fut retrou
vée dans un buisson à six mètres de là et 
que les autres parties du corps avalent 
été dispersées sur une distance de trente 
à quarante mètres 

Alertés, les gendarmes du Quesnoy ar
rivèrent rapidement sur les lieux et. au 
cours de leurs recherches, ils découvrirent 
un po-t-feullle au nom de M Charles 
Pevenage. 50 ans 

Des premières constatations. 11 semble 
que c'est par suite du choc provoqué au 
passage d'un dos-d'àne très accentué que 
H chargement a fait explosion. 

Le parquet a été avisé au cour» de 
l'après-midi. 

é 

e LA VIE CATHOLIQUE > 
CESSE DE PARAITRE 

Le numéro du T mal de « La Vie catho
lique » sera le dernier de ce vaillant heb
domadaire qui a si bien servi pendant 
quinze ans la cause de l'action catholique 
en France. 

Ce dernier numéro évoque tou» les sou
venirs eie ces quinze années et dit la tris
tesse de nos confrères d'être contraint» 
psr la crise économique d'sbsndonner leur 
publication à laquelle collaborait l'élite 
de l'éplscopat français. 

Le nonce Mgr Valerio Valerl, le cardinal 
Verdler. ont tenu â adresser au directeur. 
M. Francisque Qay, les regrets qu'ils 
éprouvent de sa décision et à lui témoi
gner leur entière sympathie. Ces témoi
gnages seront l s fierté de la belle équipe 
des collaborateurs de cette revue. Leur 
rôle n'est d'ailleurs pa» fini, car 11» con
tinueront leur collaboration à l'hebdoma-

! Caire « Temps présent » qui surs doréns-

stsatlon de l'organisme de di'tributlrm 
4e% secours : 
/ * • Letuil'.lb;e du budget : 

• • L'égalité des droits des patron* et 
ém ouvriers devant le bureau du travail ; 
*" §• Le, suppression de la diffamation 
<âan» l e m o n d e des affairas, e t l a s u p -

, de l a ha ine des f iasses 

norrérreux délégués venus de 
réseaux. 

tous 

— «on» la arêcte-vte* Sa earatnal Ter
rier, un trtduum solennel a commencé 
veiUrMl dans réel'a* Salntnenl» d» '» 
Chapelle ou sainte Jeanne d'Are alla prier 
la vaille du Jour OU elle fut *-" 
fait* plumais»». 

les i nots comme 11 a tenu à spécifier 
m»me. qu ' - n tout état de cause, les trans 
port, nouvesux ne seraient pas plu»clier8 
que i « anciens. 

Le» transport» d'ouvriers, du matin «t 
du soir, seront du reste maintenus. 

O-tte proposition est adoptée, le rap
porteur ayant Insisté sur l'Intérêt pré- dollars * M. -Flerr» Lamuss. correspondant 

• s e t é par ostss solution, â cause des sub- aux Etats-Unis du « Jour «**n d* Parts ». 

Le chaufleur et son compagnon de 
route furent Invités â conduire le Ca
mion â la gendarmerie de Niort, ou 1! 
fut remisé et surveillé. Les autorités de 
l a préfecture, de la police spéciale et du 
Parquet, se sont rendues sur place pour 
visiter le chargement . Le camion a é té 
laissé dans la cour de la gendarmerie e n 
at tendant les Instructions du gouverne
ment , qui a é l e avisé. 

Au cours de leur Interrogatoire, l e con
ducteur et son compagnon ont affirmé 
être partis de Paris depuis mercredi m a 
tin et vouloir se rendre â Perpignan où j b*«u 
ils d e v i i e n t recevoir des Instructions 
pour la livraison, vralsemblsblement en 
Erpagne gouvernementale . 

t e * deux hommes sont g a i d e s â vue â 
la gendarmerie. 

vant une page consacrée à la c Vie catho
lique ». 

Les ventes publiques de laines 
à Tourcoing 

La 3» asti» des ventes pulbique. d* 
Tourcoing s'est terminée vendredi aux ma
gasin» généraux sou» 1» ministère d» MM. 
E Ouèrsnger. P. Lapersonne et H. Parent-
Or.u et Dervaux. court 1er. Jurés. 

On a offert, tout» la Jou-'nèe. un très 
talogue de déchet, de filature et 

fabrication Le» acheteur», parmi les-
I que'i l'élément étranger était bien repré-
1 sente, étaient nombreux. 
{ Le» enchè-e furent animée, et ls tota

lité du cetaioo-u* fut vendue Comme d . n . 
la première Journée de» rente», on eon.ta-

une hausse dèpeHnnt parfois sens'bie-

Les délégués du penonciel civil, qui 
avalent d'abord admis que le secrétaire 
de leur «yndicat. cause de l'incident, fût 
le seul des délégués à être frappé par 
l ' interdxtlon de monter à bord, récla
ment maintenant pour tous les délégués 
du «yndicat. y compris le secrétaire en 
question, le droit d'aller recueillir, â 
bord des paquebot», les revendications 
du personnel civil. 

M. de Chappedelalne. ministre de la 
Marine marchande, estime qu'il ne peut 
empêcher pour le moment, les secrétai
res des syndicats, en exceptant toutefois 
l'auteur de l'Incident, de se rendre à 
bord des paquebots, mais 11 a l'inten
tion de limiter et de réglementer les 
droit» du syndicat, par un décret-loi qu'il 
fera signer très prochainement par le 
président du Conseil et le préaident de 
la République. 

Ajoutons que ls grève du < Champlaln » 
ne touche que le personnel du service 
civil. Le service du pont et de la machine 
est resté à son poste. D'autre part, les 
navires < Wyomlng < et « La Martinlére > 
de la Compagnie générale transatlanti
que, sont partis normalement aujourd'hui. 

Dans un communiqué, le Syndicat des 
agents du service général déclare < qu'il 
n'a Jamala voulu porter atteinte aux 
prérogative» de» officier» et que le conflit 
subilrte seulement par le mauvala vouloir 
de» capitaines au long cours. > 

La convention collective 

pour let employé» 

de la métallurgie de Roubaix-

Tourcoing 

L'Union des Syndicats libres nous prie 
d'Insérer ce qui su i t : 

Devant la polémique soulevée par le 
Syndicat cegétlste. à propos de 1» conven
tion collective des employé» de la métal
lurgie, les Syndicat» litres de* employés 
de Roubalx-Tourcolng tiennent à faire 1» 
mise su point suivante-

!• SI l'effort cegétlste vise à englober 
dans un seul mouvement professionnel et 
dans une seule convention nationale ou 
régionale. Ingénieurs, techniciens, employés, 
contremaîtres, et en certaines régions, 
même les ouvriers, les Syndicats libres res
tent fidèles pour leur part à la lune de 
l'organisation professionnelle qui vise à 
donner à chaque catégorie une convention 
et un statut légal conforme à ses intérêts 
spécifiques: 

2° La convention pa»»ée le 14 avril ce 
présente comme tout à fait conforme 
à la loi. 

Elle prévolt notamment l'Institution des 
délégués ainsi qu une procédure de conci
liation et d'arbitrage. 

Elle est signé» par les organisations vrai
ment représentatives des employés, slnsl 
que l'atteste ls composition de la repré
sentation prud'homale d» Roubalx-TOur-
coiog. 

De plu», elle respecte rigoureusement les 
règles de la démocratie syndical», sans 
aucune Idée de monopole: la C.O T ayant 
elle-même été Invitée à la discussion; 

3° La convention de» Employés de la 
métalurgle, en fixant des mlnima d» sa
laires, apporte d«s avantages substantiels 
a certaine» catégorie, d'employé». Kll? con
sacre par ailleurs les dr.lts acqu's et les 
traitements supérieur». E l e Intègre, dans 
son accord librement discuté. Us aliéna
tions familiales. 

Fn un mot. elle con«acre le droit des 
employés à 1» Convention collective, droit 
qui en maintes corporations, n a pu encore 
triompher pratiquement. 

Les Syndlcsts libres estiment pour leur 
part que l'action syndicale doit se pour
suivre en dehors de toute Idée d» rrops-
gande, d'agitation ou de monopole, dana 
l'unique souci des Intérêts professionnels 
et de l'organisstlon de ls profession. 

Us ont conscience, en slgntnt ls conven
tion collective du 14 avril, d'avoir fait pro
gresser dan. la région la défense profes-
sleiwiMIe des employés 

l'n nouveau barème de talairet 

pour let ouvriert boulangert 

et porteur» de pain du ISord 

Les délégués des syndicats C.GT. 
département du Nord, d'une part et le 
svndlcat patronal de la boulangerie du 
département du Nord, se sont réunis Jeudi 
5 mal. à 14 h. 30, à l'annexe de la pré
fecture de Lille, sous la présidence de 
M. Dents. Inspecteur du travsll. L'ordre 
du jour était le suivant: rajustement des 
salaires et fermeture hebdomadaire des 
boulangerie». 

Après une très large discussion, le» ou
vriers de la boulangerie obtiennent un 
rajustement de leurs sslalres de l'ordre 
de 15 % 

Quant à la fermeture, les partis s'étsnt 
mis d'accord sur le principe de la Journée 
du dimanche, le rapport sera soumis à 
M. le préfet en vue de son approbation 

A ce sujet une réunion se tiendra 
mercredi 11 mal. â 18 h 30. â la Bourse 
du travail de Roubaix. 

La grève de r ameublement 

A Ronbaix 
Nous avons dit hier que la grève de 

l'ameublement, déclenchée à Lille, avait 
gagné Roubaix. Jeudi la grève était quasi 
complète. 

Vendredi plusieurs arrangements ont 
t té conclus, et le travail a repris dsns 
deux malsons: H. Oorlier, rue de l'Ouest, 
et Lemals. rue de l'Aima. 

Notons que chea M. Landré. rue de Csr-
tlgny. le travail n'a Jamais cessé. 

Le personnel de ces établissement» a 
obtenu l'augmentation d» 0 fr. 80 deman
dée et qui était â l'origine du conflit. 

A WaMrelos 
Aux cinquante-six ouvriers de l'ébénis-

terle qui se sont mis en grève, viennent 
s'ajouter ceux de la maison Alfred Del-
fonge. 391. rue du Sapin-Vert, â Wat-
trelo». qui sont au nombre de dix-huit 

Par contre, le travail a repris ches M A 
Dujardln, 113. rue du Ssrtel. où le per 
sennel a obtenu satisfaction 

A Croix 
Un accord a été conclu vendredi dans 

les maison» Vandamme. rue Kléber. et L. 
Clalrson, même rue. qui ont accordé S 
leur personnel 0 fr. 50 d'augmentation 

L» travail a repris dans ees deux établis
sements. 

Uns nouvelle tentative 
df cambrialaf • 

au palais da justice de Donfrant 
Domfront. 8 mal. — Une nouvelle t en 

tative de cambriolage a été commis* cette 
nui t au Palais de Justice. 

Comme l'année dernier», les sasame 
teurs se proposaient de s'emparer du dos
sier de l'affaire Bossslll, dans le cabinet 
du Juge d'Instruction chargé de l'enquête. 

Trompés sans doute par l'obscurité, ou 
Ignorant l'endroit exact où étalant Ha 
documents il» se bornèrent â fouiller les 
archives du greffe. Dans ce local, é ta i t 
précisément conservée une copie des piè
ces originales Sapercevant de leur er
reur. l-?s malfaiteurs détruisirent alors une 
partie des pièces, puis s'en allèrent com
me Ils étalent venus, sans éveiller l'at
tention du concierge. 

Dernières nouvelles sportive* 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

™ i t z e r e s t s u s p e n d u p o u r 6 m o i * 
Paris. 8 mal. — La Commission dsa 

statuts et règlements de la Fédération 
française de football, à la suite d'un» 
réclamation émanant du Football-Club 
d'Hsguenau. en ce qui concerne ls quali
fication du Joueur Wltaer. a Infligé â 
celui-ci. une suspension de six mois. 

M O T O C T C U 8 M B 

L e t o u r d e F r a n c e 
Nice, 8 mal — Le» concurrente du Tour 

de Prance motocycliste sont arrivés à Mis* 
sans Incidents. 

B O X » 

L e V i e n n o i s L a z e k 

l u t l e F r a n ç a i s S a u v a g e 

p a r k n o c k - o o t 
Berlin. S mal. — Dans un combat qui 

a'est déroulé vendredi soir au Palais des 
Sports, le boxeur français Alf Sauvage a 
été mis knock-out su 5 » round par la 
V.mnuls Heinz Lazek. champion d'1 
de» poids lourds. 

Renseignements commercial!» 
COTONS 

LrvERPOOU • mal. 
Importations : 10 999 balisa; Américain: 

inchangé: Brésilien : Inchangé; âàryptlsn * 
aakellarldls. Inchangé 

••w-Ortsan» 

Vsrms 1 Pies. 1 Jour 

1 1 

»«w-Tor» 

Près. I Jour 

1 Disponible . . . 8.TI 8.8S 8JT STB 
Mai 8.6» 8.7g 8.54 8.ST 
Juin —.— —.— g SJ s e s 
Juillet 8.89 g » 8.58 8.T3 
Août -*— — r- 8.58 8.71 
Septembre . . . —.— —..— 8 s* 8.71 
Octobre 8.73 8J7 »M g.74 
Novembre —.— —,— 8.63 8.7* 
Décembre . . . . 8.75 8 89 8 «4 8 76 
Jsnvler 8.77 6.81 6.66 8.78 
Pèvrter —.— —.— 888 8J1 
Mars 8.83 8.95 8.71 g s s 

Recette». — Aux sort» d» l'Atlantique, 
1 000 sux porte du Golfe, «MO: aux parts 
du Pacifique. 3.000. 

Exportations. — Pour la Orande-B 
4000; Prance et Continent. 3.000; 
Chine. 1.000. 

CHANGES 4 L'ÉTRANGER 

•/Vf. 
Londres. — Sur Paris, 17834: I 

xelle», 39.617: asc. hors banque. 
prêt à court terme. 0 1/3. 

New-York. — Sur Parte. 380; sur Lot>4rsa, 
eab. transf., 49875: sur Bruxallss, 1685. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison.-XTS: 
mal. 184-87: Juillet. 193-94; soptembr». 198-
99: novembre. 300-03: Janvier. 196-99; mars, 
302-03. — Vente» : 18 000 tonnes. 

L ' a r r ê t d ' u n e m a c h i n e p r o v o q u e 

!r r h o m a a t e d e t r o i s c e n t s o u v r i e r s 

à A r m e n t i r r e e 

Vendredi, vers 9 h . la rupture d'un 
ment 1» red eseement occasionné par le», coussinet de bielle s'est produite à la 
derniers événement, monéta'res Prix mail - machin» motrice de» tissages A. Mahleu. 

l.e loiy de la reméttlem llalpn Bcsver m u m de» mèches blanches mérinos : 38 fr»; _ , . , .„ uni inei à Amantlaraa c * arrêt 
Strasskarger • décerné 1» pria d . mille d«a fil» blanc, mérmo. 31.50 ™ J L ^ - Î ^ t o d i i r » u « ^ l o » a . i l a l t a u 

1 Ls» proehsine. rente» publique» de Tonr-I »a osntrainar» durant quelques Jours trots 
seing auront lira las 4, S et 6 Juillet. «ante ouvriers au chômage. 

Revu» du marché da Naw-Yark 
New-Tork. 6 mal. — Le fait 1» plu» mar

quant de la Journée à Wsll-Strset a été M 
discours p.ononoé par le commissaire con
trôleur de» titres su Stock «change, dans 
lequel l'agent du gouvernement » lancé un 
appel pour la collaboration entra l'admi
nistration de Washington et 1» mono» des 
affaires américain. 

La cote, qui était auparavant très apa
thique, s'est redressée brusquement à la 
suite d» ral'ocution d» M. Ban» et a accu
sé en clôture, des gain» d'environ trots 
dollars. 

Le; transactions ont porté «or 1» chiffra 
assez considérable de 1.030 000 part» 

Voici quelques cour» de clôtura : 
Anaconds : 38 3/4; Canadien pacifie : 

6 1 4: Général Electric : 35 i /3 ; Général 
Motors : 32 T'S: Radio Corporation : 6: 
Standard O'I New-J» aey : 48 1/4: U S . 
Steel : 45 1 2. 

CARNET 
Naissances 

— M. e t M 1 » Gdéerd-Cooksey o n t l a 
joie de vous annoncer la naissance de 
leur fils. Edward-Joseph. 

Wasquehal. «X rue de la Vendée. 3Sd 

— M. et M"" Pierre Nevesra-Jtstry 
sont heureux d'annoncer la naissance 
de leur fils. Lac. 

Roubaix le 2 mal 1838. 
40. Avenue Anatole-France . 
Cet avis t ient l ieu de faire-part . 23d 

IUCAL-CHALFPAUE 8. A. R. L. 
114. Boulevard Deseat. Tg (Tél. 17.881 

F. LEC0RV0ISIER, seul gérant 
Installations soignées 

S des conditions exceptionnelles 
MAISON DE COtéTIAItOS S4S*T 

L'ouverture des journées 
médicales 

à la Faculté libre de médecine 
de Lille 

Le» Journées mèdlceis» de 1888 ont été 
ouvertes vendredi aprés-mldl. 

A 16 h. 45. le professeur Lapoutr». doyen 
de ls faculté libre d» médecin», suivi des 
membres du comité d'ergaalsstlon Inau
gura l'exposition où plus d» trente labo
ratoires sont reprisantes. 

Puis, peu après, s» déroula dans ls grand 
amphithéâtre d» la Paculté la sesans ea> 
trsordlnslre de la Société médical* e t aaa-
tomo-cilnlqu». 

* ï ,J^"J lp,* , " " • u to * • » • • « • • » • • « " 
eut déclaré ouvert» e*tt» èll lssai ssasaaaa 
commença ls séane» selsattsqus dont a* 
programme n» eotnpotalt pas sas lia» es) 
dlx-bult eommuaieatéoe». 

La juaiBÉs t a • • B E I 
s Journée de 

matin. S de. dénwuttntt 
das séance» n paras «a a» _ 
rbApitai Seiat-PhlHbset, a raatestei 8 
Antoine et à la Maternité T*l l a a i 

L'sprèa-mtdl. divers», «sagesse 
•tes. Puis, vass tf k . t h 

au il »l I U te. -

sero.it
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